
Quel 
renouveau 

pour la 
catéchèse 

aujourd’hui 
en Aveyron?



Extrait de la lettre de notre évêque aux catéchistes (septembre 2020)

« Nous savons l’importance du service de l’annonce de la foi. Il est le cœur de la responsabilité de l’Eglise invitée à vivre et à transmettre ce qu’elle a reçu.

Mais nous savons que cet éveil à la foi et cette transmission ne se font pas aujourd’hui de manière aisée. Le nombre des enfants rejoints diminue, mais des

parents s’impliquent davantage. Le lien à la vie de la communauté et à l’Eglise est d’autant plus important qu’il est souvent distendu. L’accueil de la Parole

et la connaissance de Jésus sont à favoriser autant qu’il est possible. Dans la réalité de notre temps cela nous fait chercher constamment la façon de vivre

cette mission de manière renouvelée. Je veux saisir cette occasion pour vous dire toute ma reconnaissance pour votre engagement au service des plus

jeunes croyants dans notre Eglise.

Suite à la dernière enquête catéchèse et après avoir échangé et réfléchi avec Nadine, Isabelle et Marie qui constituent l’équipe du service diocésain de la

catéchèse, je vous propose de vivre cette année ensemble une réflexion pour :

• nous redire les éléments fondamentaux de la catéchèse,

• découvrir ou redécouvrir quelques-uns des documents qui peuvent nous aider à vivre ce service de l’annonce de la foi,

• aboutir ainsi à la promulgation de quelques-uns d’entre eux pour la catéchèse dans notre diocèse.

Elles vous en préciseront les étapes ; je serai heureux de participer avec vous à telle ou telle.

Cette démarche voudrait se vivre avec le maximum d’entre vous, dans une dynamique synodale qui serve ainsi la vie de notre Eglise. Dans cette année où

nous allons nous inviter à aller puiser aux sources de notre baptême et du don qui nous fait vivre, je souhaite que cette étape vécue ensemble nous stimule

pour témoigner de Celui qui anime profondément nos vies.

Je vous assure de toute mon attention, de ma reconnaissance, et de ma prière.

 François FONLUPT



Etapes et démarche…

Suite à la lettre de notre évêque, une commission de catéchistes représentant les divers lieux du diocèse s’est 

réunie le 1er octobre 2020. Cette commission participe par sa présence à la prise en compte des réalités 

spécifiques de notre territoire diocésain. 

En raison de la situation sanitaire, nous avons dû revoir notre projet initial. 

Notre proposition à ce jour est la suivante :

❖ L’Étape 1 se déroulera du 24 janvier au 15 mars
Chaque semaine, nous ferons parvenir à chaque animateur éveil à la foi et catéchèse, une proposition de 

cheminement sous forme de diaporama.

Les animateurs sont invités à vivre la démarche individuellement ou en tandem si cela est possible.

• du 24 janvier au 31 janvier : 1er diaporama

• du 31 janvier au 7 février : 2ème diaporama

• du 7 au 14 février : 3ème diaporama

• du 14 au 21 février : 4ème diaporama

Après les vacances d’hiver, soit du 1er au 15 mars, les animateurs (avec le pasteur en charge de la catéchèse) se 

réuniront pour partager leur réflexion et choisir un représentant pour la rencontre en doyenné. (voir étape 2)



❖ L’Étape 2 se déroulera du 15 mars au 27 mars

Nous nous déplacerons sur les doyennés 
(en doyenné ou en regroupement de deux doyennés) 
Pour ce faire, chaque paroisse désignera un représentant 
et le(s) doyenné(s) se concerteront pour proposer 
une date de rencontre au service diocésain de la catéchèse.

❖ L’Étape 3 devrait se dérouler en présence de notre évêque le samedi 10 avril, maison 
Saint Pierre à Rodez.

L’organisation de cette journée n’est pas encore arrêtée en raison de la situation sanitaire :
- Synthèse de notre évêque vers des orientations diocésaines pour la catéchèse, 
- présentation de documents, 
- échanges entre animateurs éveil à la foi et catéchèse…



« Cette démarche voudrait se vivre avec le maximum d’entre vous, dans une 

dynamique synodale qui serve ainsi la vie de notre Eglise »  François FONLUPT

Avançons ensemble pour le renouveau 

de la catéchèse en Aveyron…



Etape 1: Une proposition en 4 temps pour tous les catéchistes. 

Chaque semaine…

• Regarder et écouter la Parole : 

Quatre Evangiles, parmi ceux de la liturgie des dimanches de la période concernée.

• Entendre et recueillir cette parole : 
Méditations à partir de textes « Eclats d’Evangile » de  Marion Muller-Colard

et Sœur Monique Marie, du Monastère de Bouzy la forêt

• Prier :
Ton nom à toi, Dieu c’est l’Appel…

• Se questionner : 
A la lumière de l’Evangile et avec le pape François à partir de son livre :

« Sans Jésus, nous ne pouvons rien faire. Être missionnaire aujourd’hui dans le monde »

… Ensemble, même à distance



Quelques points d’attention pour vivre ce 

cheminement :

• Je peux ouvrir un « journal de marche » pour 

garder une trace, en version papier ou 

numérique… : Je note les réponses aux 

questions posées, mes prières, ce que j’ai 

découvert, les questions que j’ai encore, 

comment elles évoluent au fur et à mesure de 

la réflexion, les échanges que je pourrais avoir  

avec l’animateur avec lequel je suis en 

tandem, ou les échanges que je pourrais 

solliciter avec des familles, des membres de la 

communauté, le prêtre en charge de la 

catéchèse…

• Je lis les textes à voix haute afin de mieux 

m’en imprégner.

• Je choisis mon moment idéal  dans la semaine 

( prévoir 1/2 heure) afin de vivre cette 

démarche dans un engagement fidèle.

…Merci



« La mission 
n’est pas 

seulement 
un programme 

à réaliser 
c’est le Christ 
qui fait sortir 

l’Église 
d’elle-même…

…Dans la mission 

d’annoncer 

l’évangile, 

vous vous mettez 

en mouvement 

parce que

l’Esprit Saint 

vous pousse et 

vous porte ».

Pape François



Quel renouveau pour la catéchèse 
aujourd’hui en Aveyron ?
Première semaine



- Choisir de se mettre à l’écart 

- Tamiser la lumière et allumer une bougie ou un 

lumignon près de soi.

- Faire un beau signe de croix sur tout son corps

- « Ouvrir les oreilles de notre cœur » en Chantant 

un refrain que nous aimons. Le reprendre 

plusieurs fois.





Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 1, 7-11

En ce temps-là, Jean le Baptiste proclamait :

« Voici venir derrière moi celui qui est plus fort que moi ; je 

ne suis pas digne de m’abaisser pour défaire la courroie de 

ses sandales. Moi, je vous ai baptisés avec de l’eau ; lui vous 

baptisera dans l’Esprit Saint. »

En ces jours-là, Jésus vint de Nazareth, ville de Galilée, et 

il fut baptisé par Jean dans le Jourdain. Et aussitôt, en 

remontant de l’eau, il vit les cieux se déchirer et l’Esprit 

descendre sur lui comme une colombe. Il y eut une voix 

venant des cieux : « Tu es mon Fils bien-aimé ; en toi, je 

trouve ma joie. »





« Voici venir derrière moi celui qui est plus fort que moi ; »

Dans ce premier chapitre de l’évangile de Marc, Jean le Baptiste reconnaît en 
Jésus un plus puissant que lui. 
Et pourtant immédiatement après, Marc raconte que c’est ce même Jean qui 
baptise Jésus dans le Jourdain. 
Voilà un vertige propre aux prophètes : Il y a un gouffre entre ce dont ils 
s’estiment dignes et capables et la tâche qui leur incombe finalement.

(d’après Marion Muller-Colard)





Ton nom à toi, Dieu, c’est l’Appel

A tes yeux chacune et chacun est capable

Chacune et chacun est une personne

Tu ne juges pas sur les diplômes, la culture et les mérites

D’abord parce que tu ne juges jamais

Et parce que quand tu appelles : tu aimes

Tu appelles à vivre

Tu ne demandes pas si l’on parle bien, c’est toi qui parles

Tu ne demandes pas si l’on a des idées, c’est toi qui crées

Tu demandes si tu peux glisser ta Parole entre nos lèvres

Tu demandes si tu peux mettre les mots dans notre bouche

Si tu peux placer les gestes entre nos mains

Si tu peux faire passer ton regard dans nos yeux

Si tu peux déposer ton écoute dans nos oreilles.

Toi, Dieu, tu t’appelles : l’Appel !

« Tu es mon Fils bien-aimé ; 

en toi, je trouve ma joie. »





« Moi, je vous ai baptisés avec de l’eau ; 

lui vous baptisera dans l’Esprit Saint. »

❖ Qu’est-ce que signifie pour moi être baptisé ?

❖ Est-ce que je me sens en mission, parce que baptisé ?

❖ Est-ce que je conçois ma mission de baptisé comme une 

collaboration à la mission de l’Eglise, comme un service ou comme 

un travail individuel, un pouvoir particulier ?

❖ Dans ma mission de catéchèse, comment cela se traduit-il ? Suis-je 

attentif  à appeler d’autres baptisés ?



Le Pape François nous dit : 

« La mission n’est pas un projet d’entreprise bien rodé… 

L’Esprit Saint agit quand il le veut, comme il le veut, et où il le veut. 

Cela peut procurer un certain vertige. »

❖ Qui est l’Esprit Saint pour moi ? Suis-je en relation avec lui ? Comment ?

❖ M’arrive-t-il dans ma mission de catéchiste de ressentir un certain vertige 

face à l’action de l’Esprit Saint ? Si oui, quand, comment, qu’est-ce que 

cela produit en moi ?



« Tu es mon Fils bien-aimé ; en toi, je trouve ma joie. » 

❖ Qu’est-ce que ces paroles me disent de la relation 

entre le Père et le Fils ?… de la mission du Fils ?

De ma mission de baptisé ?



Je peux exprimer ma joie d’être baptisé…
Dans ma réflexion à la lumière de l’Evangile, 

qu’est-ce que je souhaite garder pour le partager lors 

de la rencontre avec les autres catéchistes ?



Quel renouveau pour la catéchèse 
aujourd’hui en Aveyron ?
Deuxième semaine



- Choisir de se mettre à l’écart 

- Tamiser la lumière et allumer une bougie ou un 

lumignon près de soi.

- Faire un beau signe de croix sur tout son corps

- « Ouvrir les oreilles de notre cœur » en Chantant 

un refrain que nous aimons. Le reprendre 

plusieurs fois.





Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 1, 14-20

Après l’arrestation de Jean le Baptiste, Jésus partit pour la 

Galilée proclamer l’Évangile de Dieu ; il disait : « Les temps 

sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche. 

Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. »

Passant le long de la mer de Galilée, Jésus vit Simon et 

André, le frère de Simon, en train de jeter les filets dans la 

mer, car c’étaient des pêcheurs. Il leur dit :« Venez à ma suite. 

Je vous ferai devenir pêcheurs d’hommes. » Aussitôt, laissant 

leurs filets, ils le suivirent. 

Jésus avança un peu et il vit Jacques, fils de Zébédée, et son 

frère Jean, qui étaient dans la barque et réparaient les filets. 

Aussitôt, Jésus les appela. Alors, laissant dans la barque leur 

père Zébédée avec ses ouvriers, ils partirent à sa suite.





« Après l’arrestation de Jean le Baptiste, 

Jésus partit pour la Galilée proclamer l’Évangile de Dieu »

Jean le baptiste vient d’être livré mais Jésus passe, il va, il porte la Bonne 

Nouvelle de Dieu… Je la reçois deux mille ans plus tard… après qu’elle a 

passé entre tant de mains… Je la reçois entière, debout, épargnée, je peux 

continuer ma route et dire mon espérance, comme Jésus en dépit de 

l’arrestation de Jean. Mais, sur le bas côté de la route, grondent ceux pour 

qui l’espérance a un coût sans commune mesure (personnes livrées à la 

violence, à des traitements épuisants pour combattre la maladie, touchées par 

la mort d’un proche…). 

Quel est cet Homme qui trace son chemin et laisse ses amis pris au piège de 

l’antiroyaume ? Un indifférent ? 



…Je ne crois pas... Non pas parce que rien ne peut nous arriver. Mais 

parce je crois qu’il existe l’opportunité permanente d’une brèche, un lieu à 

portée de main… où les évènements sont retournés, convertis… Ce lieu, 

nous y mettons parfois un pied et nous vivons dans toutes les fibres de notre 

être que rien ne peut nous détruire… 

Ton royaume ne dispense pas de prendre le risque de vivre. 

Ton royaume n’épargne ni souffrance, ni angoisse, ni violence 

mais en flux continu il émet une Parole qui restaure les êtres.

(d’après Marion Muller-Colard)





« Venez à ma suite. Je vous ferai devenir pêcheurs d’hommes. »

Ton nom à toi, Dieu c’est l’Appel

Ton Appel n’est pas une pierre ni un caillou

C’est une graine de semence.

Ton appel n’est pas d’un jour, mais de tous les jours.

Ton appel ne date pas d’hier mais d’aujourd’hui

Tu n’as pas appelé, tu appelles

C’est aujourd’hui que tu tires le monde.

Ton Alliance n’est pas une cérémonie

C’est une manière de vivre… C’est un pain quotidien… C’est un vin trinqué…

Ton appel est un visage

Ton appel est mille visages

Toi, Dieu, tu t’appelles : l’Appel !





« Convertissez-vous et croyez à l’Évangile »

❖ Ai-je été catéchisé ? 

❖ A quel âge ? 

❖ Quel souvenir je garde ? 

Noter un ou deux éléments marquants.



Le Pape nous dit : 

« J’ai toujours pensé qu’annoncer Jésus et son évangile implique 

que l’on sorte et que l’on se mette en chemin. »

❖ Dans la mission de catéchèse, ai-je le souci, le souhait d’annoncer Jésus 

et son évangile ? Si oui, concrètement comment est-ce que je procède pour 

arriver à cette finalité ?

❖ Ai-je le sentiment, la volonté d’être « en sortie » et « en chemin » comme 

catéchiste ?  Si oui, comment cela se traduit ? (Changer mes habitudes, 

m’adapter au groupe, l’accueil inconditionnel des familles…)



Le Pape écrit : 

« Annoncer l’Évangile signifie transmettre à l’aide de mots sobres et précis le témoignage 

du Christ comme le firent les apôtres. Mais il ne sert à rien d’inventer des discours 

persuasifs. Si l’annonce de l’Évangile peut être murmurée, elle n’échappe jamais à la force 

bouleversante du scandale de la croix. »

L’annonce de l’Évangile doit se faire en simplicité. Pour autant, cela suppose un 

travail de compréhension et de maturation personnelle. 

❖M’arrive-t-il comme catéchiste, avec d’autres ou seul, de prendre du temps pour 

« travailler » la foi, essayer de comprendre ce que je dis et partager ? Qu’est-ce que cela 

produit en moi ?

L’annonce de l’Évangile est un tout. Y compris l’annonce du scandale de la croix.

❖ M’arrive-t-il de laisser des aspects de l’Évangile de côté parce qu’ils me dérangent, parce 

que je ne suis pas d’accord, parce que je ne sais comment le dire ? Comment y remédier ?



Je me tourne vers Marie, la première en chemin 

pour demander la grâce d’écouter, d’entendre et de 

consentir à poursuivre ma route avec le Seigneur.

Dans ma réflexion à la lumière de l’Evangile, 

qu’est-ce que je souhaite garder pour le partager lors 

de la rencontre avec les autres catéchistes ?



Quel renouveau pour la catéchèse 
aujourd’hui en Aveyron ?
Troisième semaine



- Choisir de se mettre à l’écart 

- Tamiser la lumière et allumer une bougie ou un 

lumignon près de soi.

- Faire un beau signe de croix sur tout son corps

- « Ouvrir les oreilles de notre cœur » en Chantant 

un refrain que nous aimons. Le reprendre 

plusieurs fois.





Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 1, 40-45

En ce temps-là, un lépreux vint auprès de Jésus ; 

il le supplia et, tombant à ses genoux, lui dit : 

« Si tu le veux, tu peux me purifier. » Saisi de compassion, 

Jésus étendit la main, le toucha et lui dit : « Je le veux, sois 

purifié. » À l’instant même, la lèpre le quitta et il fut purifié. 

Avec fermeté, Jésus le renvoya aussitôt en lui disant : 

« Attention, ne dis rien à personne, mais va te montrer au 

prêtre, et donne pour ta purification ce que Moïse a prescrit 

dans la Loi : cela sera pour les gens un témoignage. »

Une fois parti, cet homme se mit à proclamer et à répandre 

la nouvelle, de sorte que Jésus ne pouvait plus entrer 

ouvertement dans une ville, mais restait à l’écart, dans des 

endroits déserts. De partout cependant on venait à lui.





« …un lépreux vint auprès de Jésus ; »

C’est un lépreux que Jésus guérit ici et ce n’est pas la même chose que de 

guérir un aveugle, un sourd-muet, un paralytique, ou un démoniaque… 

Car avoir la lèpre hier comme aujourd’hui c’est être mis au ban de la 

communauté humaine, c’est porter sur soi le signe de l’exclusion, c’est 

être marqué sur sa peau : cette fine couche de frontière entre moi et 

l’autre. Frontière poreuse qui filtre et laisse passer ma force comme ma 

vulnérabilité. 

Souffrir de la lèpre c’est perdre sa peau de ne plus pouvoir la risquer au 

contact des autres. 

Jésus sait cela. Vers le lépreux qui souffre de n’être plus touché, Jésus 

étend sa main et finalement le touche… 



« Va te montrer au prêtre, et donne pour ta purification ce que Moïse 

a prescrit dans la Loi : cela sera pour les gens un témoignage. »

…Mais ce face à face ne suffit pas, le lépreux n’a pas seulement besoin 

d’être guéri, il a aussi besoin d’être intégré. Il n’a pas seulement besoin 

de Jésus, il a besoin des autres, du large cercle de la communauté 

humaine. Vraiment Jésus ne faisait pas cavalier seul, il risquait sa 

peau au contact de chacun pour nous inviter à vivre avec tous. 

(D’après Marion Muller-Colard)





« Va te montrer au prêtre, et donne pour ta purification ce que Moïse 

a prescrit dans la Loi : cela sera pour les gens un témoignage. »

Ton nom à toi, Dieu c’est l’Appel

Un appel à risquer sa peau

Quand le monde gronde et nous effraie

Quand on voudrait pouvoir

Se barricader derrière un cuir solide qui protège des coups.

Risquer sa peau en mémoire de Toi qui t’es laissé toucher.

Sur le parchemin de nos corps, prendre le pouls de ta Parole

Comme une empreinte.

Parfois se taire pour donner à sentir

Ton amour dans un peau à peau fraternel.

Toi, Dieu, tu t’appelles : l’Appel… Et tu en fais ton Peuple.





Revenons au récit de l’évangile de Marc…

❖ Comment est-ce que je comprends ce passage ? 

❖ Qu’est-ce que cela me dit pour la catéchèse aujourd’hui ?



Le Pape écrit : 

« Un trait distinctif  de la mission d’évangéliser consiste à faciliter la foi et 

non à la contrôler… Ne pas mettre d’obstacle au désir de Jésus d’embrasser 

tout le monde, de guérir tout le monde, de sauver tout le monde. 

Ne pas faire de sélection, ne pas établir de « douanes pastorales » ».

❖ Suis-je dans cette attitude de croire que la Bonne Nouvelle du Christ s’adresse à tous, 
quelle que soit sa vie, sa situation, quel que soit son passé, ou ce que j’en pense ? 

❖ Quelles seraient les barrières des « douanes pastorales » que je repère dans 
l’organisation de la catéchèse dans mon  contexte personnel ou plus largement ?



Le Pape nous invite encore :

« à ne pas ajouter de complications, ne rien exiger, supprimer 

toutes difficultés de caractère culturel, psychologique ou pratique, 

susceptibles de conduire les personnes à reporter ou à abandonner 

le projet de faire baptiser leurs enfants.

Il rappelle que les sacrements sont les gestes du Seigneur ».

❖ Durant la catéchèse de l’enfance, on prépare souvent aux 

sacrements. Qu’est-ce que ces mots du pape François m’inspirent ? 

❖ Quels sont mes regards, mes paroles, sur les catéchisés, leurs 

parents, leurs familles, leurs demandes…?



Je peux exprimer une prière à l’attention des enfants et 

des familles en chemin vers un sacrement.

Je demande la grâce d’être renouvelé dans mon propre 

baptême.

Dans ma réflexion à la lumière de l’Evangile, 

qu’est-ce que je souhaite garder pour le partager lors 

de la rencontre avec les autres catéchistes ?



Quel renouveau pour la catéchèse 
aujourd’hui en Aveyron ?
Quatrième semaine



- Choisir de se mettre à l’écart 

- Tamiser la lumière et allumer une bougie ou un 

lumignon près de soi.

- Faire un beau signe de croix sur tout son corps

- « Ouvrir les oreilles de notre cœur » en Chantant 

un refrain que nous aimons. Le reprendre 

plusieurs fois.





Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 9,2-10

En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, et les 

emmena, eux seuls, à l’écart sur une haute montagne. Et il fut 

transfiguré devant eux. Ses vêtements devinrent resplendissants, d’une 

blancheur telle que personne sur terre ne peut obtenir une blancheur 

pareille. Élie leur apparut avec Moïse, et tous deux s’entretenaient 

avec Jésus. Pierre alors prend la parole et dit à Jésus : 

« Rabbi, il est bon que nous soyons ici ! Dressons donc trois tentes : 

une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. »

De fait, Pierre ne savait que dire,  tant leur frayeur était grande. 

Survint une nuée qui les couvrit de son ombre, et de la nuée une voix 

se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé : écoutez-le ! »

Soudain, regardant tout autour, ils ne virent plus que Jésus seul avec 

eux. Ils descendirent de la montagne, et Jésus leur ordonna de ne 

raconter à personne ce qu’ils avaient vu, avant que le Fils de l’homme 

soit ressuscité d’entre les morts. Et ils restèrent fermement attachés à 

cette parole, tout en se demandant entre eux ce que voulait dire : 

« ressusciter d’entre les morts ».





« Ses vêtements devinrent resplendissants, d’une blancheur telle que 

personne sur terre ne peut obtenir une blancheur pareille. »

La Transfiguration est pour les disciples une étape essentielle. Ils ont tout quitté pour 

suivre Jésus sans savoir où cela les conduirait. Tout comme Jésus, ils sentent bien monter 

autour de lui l’hostilité des chefs religieux et la déception de la foule qui attendait un 

messie-roi. Jésus prépare ainsi ses disciples qui seront bientôt confrontés au scandale de la 

croix. La lumière qui resplendit sur cette montagne, est bien plus puissante que les ténèbres 

qui s’accumulent contre Jésus même si elles sembleront avoir raison contre lui au soir du 

Vendredi Saint.

Le mystère de Jésus, Dieu et homme, sera toujours hors de nos prises…



…Cependant, la parole de lumière, « Celui-ci est mon Fils bien-aimé », 

nous met en contemplation devant l’essentiel : nous sommes aimés.

« Dieu a tant aimé le monde qu’il lui a donné son Unique » (Jn 3,16).

Le mystère de la Transfiguration nous rappelle que le Seigneur intervient 

dans nos vies et se fait reconnaître. A notre tour recevons ce moment de 

réconfort que Dieu a voulu donner aux Apôtres en plein désarroi. 

Suivons-le sur la montagne pour vivre ce cœur à cœur.

Sœur Monique Marie, Monastère de Bouzy la forêt





« Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, et les emmena, eux seuls, 
à l’écart sur une haute montagne. »

Ton nom à toi, Dieu c’est l’Appel

Tu connais chacun par le secret de son nom

Tu le connais mieux qu’il se connaît lui même

Ton appel est un bonjour

Et c’est toujours un grand respect de l’autre.

Ton appel c’est toujours une histoire offerte.

Une histoire sainte.

Toi, Dieu, tu t’appelles : l’Appel !

« Tu es mon 

Fils bien-aimé ; en toi, 

je trouve ma joie. »





Le Pape François écrit : « L’Eglise croît par attraction.

Elle a toujours reconnu qu’il s’agit là de la forme propre à tout 

mouvement qui rapproche de Jésus et de l’Evangile. 

Il ne s’agit pas de conviction, de raisonnement 

ou de prise de conscience. 

Ni de pression ou de contrainte. Il s’agit toujours d’attraction. »

❖ Dans ma vie personnelle, puis-je dire que je suis attiré par le Christ ? 

Si oui, qu’est-ce qui m’attire en Lui, vers Lui ?

❖ La foi est une grâce, un mystère. Comme catéchiste, il me faut 

apprendre que je ne suis qu’un instrument. Ce n’est pas moi qui donne 

la foi. Suis-je dans cette disposition ? Si oui, qu’est-ce que cela induit 

dans ma manière d’être catéchiste et de faire la catéchèse ?



Le pape François témoigne souvent de l’importance des figures 

spirituelles qui comptent dans un chemin de foi. 

❖ Quelles sont les figures spirituelles qui exercent sur moi une 

attraction et pourquoi ?



Il écrit encore : 

« Le ou la missionnaire sont des serviteurs du Seigneur. 

Ils ne sont les protagonistes que du service qu’ils rendent en son nom 

et en raison de l’étonnement avec lequel ils sont témoins. 

C’est lui, le Seigneur, qui se fait proche, qui prend l’initiative 

quand et comme il veut. L’ Evangile tout entier le dit. »

❖ M’est-il arrivé de m’étonner de l’action du Seigneur dans ma vie ? 

Ai-je eu l’occasion d’en témoigner avec enthousiasme ?

❖ Être missionnaire c’est vivre son baptême. C’est aller à la suite de 

Jésus, là où il nous envoie, dans nos lieux de vie comme au loin. 

Ai-je le sentiment, la conviction et le désir d’être à la suite du 

Christ, avec Jésus, en compagnie de Jésus ?



J’entre en cœur à cœur avec Jésus… Je peux lui 

dire dans ma prière, ce qui m’attire en Lui…

Dans ma réflexion à la lumière de l’Evangile, 

qu’est-ce que je souhaite garder pour le partager lors 

de la rencontre avec les autres catéchistes ?



« Je veux saisir cette occasion pour vous dire toute ma 

reconnaissance pour votre engagement au service des plus jeunes 

croyants dans notre Eglise. » 

 François FONLUPT

Revenons à la source de notre 

baptême …

et laissons nous conduire par 

l’Esprit…


